
LA SEMAINE RELIGIEUSE

L'EPÉANIE

Jéësus étant né à Bietbléeim de Juda, aux jours dii roi Hférode,
Voiri que dles mig,ýs vinrent d'Orient à Jérusalem, et ils disaient:
OÙ vst le roi des Suifs quûi vient de n iltre ? car nou3 avons vu
-)n étoile en Orielntet nous somm s venus pour l'adorer. A cette
nlouvella, le roi Hérole fut îrolib'é, et toute la ville de Jé-usîlié ni
avec lui. Et rass miblant tous les Princes des prêtres et les Dor.
teurs dit peuple, il leur dýnandait où le Christ devait nviltre. Et
il luii dirent : Eni B:cthIlem de Juda«; car il es écrit par cz! Pro-
phète : Et toi, B-ehlérn, terre de Juda, tuI n'es pas la mioind.re
entre 1-s principales villes de Juda ; car de toi sortira le Ch'-f
qui régira nmon ppuýIe d'lsra-l.

Alors Hérode, ayant-appélé les mages en secret, s'enquit d'eulx
avec grand so-n du temps auquel i'etoile leur avait apparu. Et
les eIivoYdnIt à Bc1ihleem, il leur dit : Allez et înfoi-mpz-voî,s
exactement de cet enfant, et loi sque vous l'aurez trouvé, faites le-
11o0 savoir,aititi que je vienne aussi l'adorer. iyant ouï ces paroles
du roi, ils partirent. Et voilà.que l'étoile qu'ils, avaient vue en
Oi nt lis précédait, jusqu'à-ce que, étant atrivée sur le lieu où
éit t'faut, elle s'y arrêta. Lorsqu'ils tevirent l'étoile, ils furent

transporte-- de joie, et étant enttés dains la maison, ils trouvèrent
l'Enfant avec M1arie sa mère, et epotia' l 'dîrent. Et
ouvrant leurs tiésors, ils luioffrirent pour présents l'or, -i'encens
et la myrrhe. Et ayant reçu eti -songe l'ordre de ne peint aller
trouver Hérode, ils s'en retournèrent dans leur pays par-un autre
chemin. '(Mattb. IL 1-13).

Les Magres, prémiie-,s de la Gentilité, ont été introduits
auprès du grand Rci q>u'ils cherchaïaeut, et nous les avons sui-
'vis. Lienfant nous a souri comme a eux. Toutes les .fatigues
de ce long voyage qui m%ène % Dieu sont oublié"es ; l'Emma-
nue! reste avec -nous, et nous avec lui. Bethléem, qui nous a
reçus, nous garde à jamais ; car à Bethléem nous possédons
l'Enfant et Marie, sa Mète. En quel lieu du monde trouve-
rions-nous des biens aussi précieux ? Supplions cette Mère
incomparable dei nous présenter cillt -même ce Fils qui est
notre lumière, notre amour, notre Pain.de vie, au moment où
flous allons approcher de l'autel vers lequel nous conduit
l'Étoile de la foi. Dès ce moment, ouvrons nos trésors;
aipprêetons notre or, notre encens et notre myrrhc,, pour .le
pouveauniné. Il1agr6çrý-.cçs done.výtç bontç; -,i ne 4-emçuî-


